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les séecrétions des glandes. Dans l'Amérique du Sud, la plupart
des gens qui consomment la coca sont phti-aiques.

Système neneux.-La cocaïne produit d'abord une stimulation
exces-ive i laquelle succè le une réaction inverse. Bientôt appa-
rai seït les symptômes de la neurasthénie. Les patients sont
agités, ne dorment plus ou ont un sommeil troublé par des rêves
terribles. Les sens sont atteints, il se produit des hallucinations.
Un symptôme qui ne se retrouve avec aucun autre narcotique
consiste dans la sensation d'un corps étranger, verre, bis, etc,,
dans les doigts ou la langue.

L'intelligence éprouve une atteinte grave; les hallucinations
sont les premiers signes de la dégénérescence intellectuelle, mais
le patient ne peut se soustraire à leur influence. Les hallucina-
tions de l'ouïe sent les plus fréquentes. Les malades se laneent
dans des spéculations absurdes, des extravagances coûteuses. Dès
le début l'attention n'existe plus le travail intellectuel devient
imp'ssible. Le caractère e mo lifie, le patient devient négligent,
paresseux, malpropre, égï-te et néglige ses devoirs sociaux.

Le pronostie, dans ces condition-, est grave, car la guerison ne
peut être obtenue que par un traitement prolongé.

Une amélioration passagère peut bien se montrer, mais on doit
toujours cra'ndre le danger d'une rechute. Dns les cas récents
on peut supprimer brusquement les doses et l'on combat alors les
troubles réflexes qui résultent de la bi usque suppression par la
phénïacétinie qu'on oppose aux douleurs, et le chloralamide qu'on
prescrit contre l'insomnie. On a encore rezonrs à la paraldélyde,
au sulfonal et au bromhydrate d'hyoscine. Pius tard, on emploie
l'électrination, les toniques. Si l'organisme est très affaibli, on
doit che" her à loi rendre des forces avant de supprimer la
cocaïne. On remplace alors celle ci par des injections sous.
cutanées de 0,03 a 0.00 de benzoate de caféine. Contro l'insomnie,
l'agitation, on o.mploie la coJéine, la naicéine, mais on n'a jamais
recours à la morphine.

Enfin, on supprime l'alcool tant qu'on peut le faire. On ne doit
pas né.:liger non plus certaines prcecriptions hygiéniques relatives
au climat.

Recherches sur u nouveau diurétique, par le prof. GRAm,
de Coipenh igne.-Le nouveau diurétique en question est le sali-
cylate d - théobromine et- de lithiui, pi éparé par Merck,de Daris-
tadt. Les reherches de M. Grain prouvont que ce produit est
plus facitlement ré.orbé que la diurétine. Une dose de. 3 à 4 gram-
mes produit ies mêmes etiets théapeutiques qu'une do e double
de diurétine; par suite, in subatitution du premier médicament
au second entraî e uiine économie de 20 p. c.

Voici comment M. Grain prescrivait le nouveau médicamentt:
Rec. Salicylate de thévbromine-lithium et de lithium. 10 p irties
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